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    À ma mère qui a toujours été là pour moi,


    dans tous les domaines de ma vie. J’aurais
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    Jared




    Du réconfort. Je m’en étais passé pendant tant d’années. Un vide s’était formé en moi, que je cherchais à remplir par tous les moyens. Comme des crampes d’estomac quand on meurt de faim, quand on se ronge de l’intérieur, quand on tente de se rassasier, mais qu’on ne trouve rien à se mettre sous la dent. Le souvenir de cette satiété que j’avais perdue revenait me hanter pour me rappeler que je ne l’avais plus. Il me narguait pour me plonger dans la solitude et la désolation, me convaincre que je devais renoncer au droit d’être aimé.




    Je dépérissais.




    Parce que sans amour, il reste quoi ?




    Rien.




    Et c’est exactement ce que j’étais devenu.




    Je l’avais accepté parce que c’était ce que je méritais.




    Ma vie comme pénitence.




    Une dette. Dans la lumière douce du matin, je respirais la noix de coco, le bonheur et… Aly. Je baignais dans sa chaleur, je me perdais dans le délice de sentir son corps parfait blotti contre le mien.




    Le réconfort.




    Maintenant, il m’enveloppait.




    Je passais mes doigts dans les mèches soyeuses de ses longs cheveux marron, si foncés qu’ils semblaient noirs dans l’éclairage discret du soleil naissant qui filtrait par la fenêtre de sa chambre. Est-ce que je méritais ce réconfort à présent ? Je n’en avais strictement aucune idée.




    En fait, je n’avais qu’une seule certitude : j’aimais cette fille. J’étais éperdument amoureux d’Aleena Moore.




    Maintenant que je le reconnaissais enfin, je ne pouvais plus voir que ça.




    Une partie de moi brûlait de se lever pour prendre mon journal et déverser ma confusion en mots sur ces pages vierges, calmer le chaos qui grondait dans ma tête. Mais pour ça, il faudrait que je quitte le lit d’Aleena. Pas question !




    Un léger soupir s’est échappé de ses lèvres. Elle a poussé un gémissement de satisfaction en se serrant dans mes bras, ce qui a déclenché en moi une avalanche de sensations.




    Je me suis pressé contre sa peau douce et tendre, blanche comme du lait. Oh oui, j’étais amoureux de cette fille.




    Et je n’allais pas la laisser partir. Jamais ! Les jours sans Aly n’étaient que des ténèbres et je ne voulais plus m’y enfermer. Cette existence sordide que je m’étais réservée, l’autodestruction… J’avais définitivement tourné la page : j’acceptais qu’Aly devienne ma vie.




    Ça faisait des heures que je restais réveillé dans son lit. Je réfléchissais, j’essayais d’y voir clair, en contemplant ma bien-aimée profondément endormie. La culpabilité venait taquiner ma conscience, elle s’enracinait en moi. Toute la nuit, je m’étais demandé si j’avais bien fait de retourner auprès d’Aly.




    Est-ce qu’elle ne serait pas mieux sans moi, seule avec notre bébé ? Est-ce que je n’étais pas en train de voler un trésor sur lequel je n’avais aucun droit ? Est-ce que j’avais à jamais souillé cette merveilleuse créature, en faisant germer une partie de moi en elle ? Est-ce que je ne risquais pas de la détruire ?




    J’en avais eu la conviction. À présent, je ne savais plus que croire, parce qu’Aly avait tout ébranlé en moi.




    Revenir à Phoenix la veille m’avait terrorisé. Je ne savais absolument pas à quoi m’attendre. Un besoin incontrôlable me poussait vers elle, je devais la retrouver.




    Ou peut-être que j’étais revenu pour la conquérir, comme je ne l’avais jamais vraiment fait.




    Dieu sait qu’on ne s’était jamais sentis tout à fait ancrés dans la réalité, au cours de ces nombreuses nuits d’été où je me faufilais dans sa chambre sans que Christopher, son frère, ne me remarque. Je nous voyais dans un rêve.




    La raison me disait qu’elle ne serait jamais à moi mais j’avais réussi à me persuader qu’au moins je pouvais faire semblant d’y croire. Prendre un peu de ce qu’elle avait à me donner, avant de tout perdre, avant qu’elle ne devienne plus qu’un autre souvenir de ce que j’avais gâché.




    Et pourtant elle avait toujours été mienne, j’avais été trop aveugle pour voir ce qu’on était réellement l’un pour l’autre.




    On avait grandi ensemble, cette fille avait toujours fait partie de moi. Mes parents habitaient la maison en face des siens, Christopher était mon meilleur ami, nos mères s’entendaient comme deux sœurs, nos deux familles n’en formaient qu’une. Jusqu’à mes seize ans… j’avais été tellement insouciant. Imprudent. À cette pensée, j’ai senti ma poitrine se contracter tandis que des images d’horreur m’assaillaient. La culpabilité m’étouffait, aspirait l’air de la pièce.




    J’avais tué ma mère dans un accident de voiture, ce jour-là.




    Je venais d’obtenir mon permis de conduire et je nous ramenais à la maison. Après cette journée, j’avais sombré rapidement, me noyant dans la drogue et l’alcool pour faire taire ma haine de moi, le souvenir de ce que j’avais arraché à cette terre. Mais ma descente aux enfers n’avait jamais diminué la honte insupportable qui m’avait poussé deux mois après le décès de ma mère à essayer d’en finir avec ma propre vie. Mais Aly, cet ange venu du ciel, m’avait sauvé.




    Mon comportement m’avait conduit en maison de détention juvénile jusqu’à mes dix-huit ans. Mon père m’avait rejeté, et je n’avais plus l’impression d’avoir ma place à Phoenix. Dès ma libération, je m’étais enfui. Aussi loin que mes jambes pouvaient m’emporter. J’avais vécu quatre ans dans le New Jersey, mais une force mystérieuse m’avait rappelé ici. J’aurais dû comprendre que c’était Aly, qu’on était liés au-delà de l’entendement. Six mois plus tôt, j’étais retourné à Phoenix et j’étais tombé sur Christopher. Il m’avait invité à habiter dans son appartement qu’il occupait avec elle. L’intensité entre Aly et moi était palpable, et rapidement, il avait fallu que je m’efforce pour résister à son charme. Mais j’avais échoué. J’étais tombé amoureux d’elle. Profondément.




    Notre relation était restée clandestine, principalement parce que je ne pouvais pas accepter ce qu’on était et ce que je ressentais. J’avais toujours pensé que je ne méritais pas l’amour. Le bonheur n’était pas pour moi. Mais on avait aussi gardé le secret à cause de son frère, il savait comme moi que je n’étais pas assez bien pour sa sœur. C’est pour cette raison que quand la vérité avait éclaté au grand jour, j’avais fait ce que je sais faire de mieux : j’avais fui. J’avais abandonné tout ce que je ne pouvais pas assumer et je m’étais retrouvé à Vegas. Au cours des trois derniers mois, j’avais essayé encore une fois d’anesthésier la douleur.




    Je pensais ne jamais connaître que la fuite, mais trois semaines plus tôt, j’étais tombé de moto. L’espace d’un moment, juste avant de percuter le sol, pour la première fois depuis mes seize ans, je n’avais pas voulu mourir.




    Et je savais que c’était Aly. Même si je devais vivre avec cette culpabilité jusqu’à ma mort, il fallait que je retourne vers elle. Et la nuit dernière, j’avais fini par m’y résoudre.




    À présent, son dos me brûlait le torse. J’ai glissé la main sur sa taille et les battements de mon cœur se sont accélérés. La peur se mêlait en moi à un sentiment que je ne savais définir. Je me suis arrêté sur son ventre encore plat, qui abritait une vie, notre avenir.




    Sous mes doigts, l’abdomen d’Aly se soulevait et redescendait paisiblement, sa respiration calme et sereine.




    En fermant les yeux, j’imaginais ce qui se passait à l’intérieur de son corps, ce petit être qui grandissait à son rythme.




    Je ne m’attendais tellement pas à cette nouvelle qu’Aly m’avait annoncée à mon retour à Phoenix ! Ce nouveau poids s’ajoutait sur mes épaules. Oui, un poids, il fallait bien que je l’admette. Je n’étais pas taillé pour être père et la seule idée de le devenir me terrorisait. Mais ce poids ne constituait pas un fardeau, et la dévotion que j’éprouvais insufflait une volonté redoublée dans mes veines. Une puissance. Une justesse.




    Aly me donnait envie d’être meilleur.




    J’ai pressé la main plus fort. Cette nouvelle vie m’aiderait à me réconcilier avec la mienne. La nuit dernière, j’avais prévenu Aly que j’étais ravagé et que je le serais toujours. Je le sentais dans mes entrailles, je savais qui j’étais.




    On était si jeunes, elle et moi ! Elle n’avait que vingt ans et moi vingt-deux. Une difficulté de plus.




    J’ai enfoui mon visage dans ses cheveux et je l’ai agrippée de toutes mes forces. Parce que… peut-être… mon amour pour elle l’emporterait sur tout ça.




    Bon Dieu, je l’espérais plus que tout !




    Il fallait que je m’améliore, parce que ces deux-là avaient besoin de moi. Ce qui m’effrayait, c’était à quel point moi aussi, j’avais besoin d’eux.




    Aly a soupiré et émis ces petits sons adorables qui me rendaient fou de désir.




    J’ai collé mes lèvres contre son oreille pour la sortir en douceur de son sommeil.




    — Mon cœur, ai-je chuchoté.




    Il fallait que je voie son visage. Que je lui parle. Que je m’assure que tout ça était vrai.




    — Viens par ici…




    Dans mes bras, elle s’est tournée vers moi et a cligné des yeux. L’intensité de son regard vert m’a enveloppé. Elle cherchait mes traits dans la pénombre, comme si elle avait autant besoin que moi d’être rassurée.




    Pour la première fois, on se réveillait l’un contre l’autre. Je ne me sauvais pas en douce comme un voleur au milieu de la nuit, cachant notre histoire et provoquant chez elle une profonde honte. Tout doucement, un sourire s’est dessiné sur ses lèvres parfaites et je n’ai pas pu résister à l’envie de l’embrasser. Mon cœur s’est serré. Tout ce temps où j’avais été loin, je n’avais pas su quoi faire de mes sentiments pour elle. Elle représentait tout ce que j’avais cherché. Maintenant, je le savais, c’était inscrit dans mon être.




    — Bonjour, a-t-elle dit tout bas.




    J’ai calé un genou entre ses jambes et roulé sur elle. Quelle volupté ! La douceur de sa peau bronzée, la fermeté de ses pommettes déterminées…




    Tout chez elle respirait la tendresse.




    Le bien.




    J’ai pris dans mes mains son visage confiant.




    — Bonjour, beauté.




    Comme c’était bon de se réveiller à ses côtés.




    Des doigts délicats m’ont caressé le menton. Une lueur puissante brillait dans ses yeux.




    — Tu es resté…




    Les mots trahissaient une peur enracinée en elle.




    Je me suis crispé. J’aurais voulu effacer ces mois loin d’elle, toute cette douleur que je lui avais infligée. Je me suis contenté de la contempler pendant de longues minutes, une promesse gravée dans mon regard.




    — Mon amour, je te l’ai déjà dit, je ne partirai plus jamais.




    J’ai resserré mon étreinte et collé mon visage plus près du sien encore. Parce que je connaissais désormais les réponses à toutes les questions qui me torturaient.




    Aly avait besoin de moi.




    J’ai laissé une partie de mon poids peser sur elle, veillant à ne pas lui faire mal, parce que je ne voulais plus la blesser.




    — Il faut que tu me croies, murmurai-je à son oreille. Ça ne va pas être facile, mais nous serons ensemble pour faire face. D’accord ?




    M’écartant légèrement, je me suis noyé dans son regard empli d’espoir. J’ai enroulé une mèche de ses cheveux autour de mon index. Un lien. J’étais enfin chez moi.




    Plus jamais je ne la quitterai.




    Aly semblait absorber ce que je venais de lui dire. Elle m’a entouré le cou de ses deux bras et y a enfoui son visage. Son souffle est venu me caresser la peau.




    — Je te crois, Jared. J’ai toujours cru en toi.




    Une vague d’affection m’a envahi. Cette fille m’avait ensorcelé, elle me comprenait mieux que quiconque.




    — Merci.




    Plaçant une main derrière sa nuque et l’autre sur sa joue, je l’ai embrassée avec fougue.




    — Merci de voir en moi ce que je n’arrive pas à percevoir moi-même.




    Mon baiser s’est intensifié encore. Ma langue a exploré les délices de sa bouche et a été accueillie par la même passion.




    Ce contact a embrasé mes sens.




    Tout mon corps était en feu.




    J’avais si souvent pensé à elle ainsi, déclenchant chez moi des sensations que je ne me croyais pas permises.




    Apparemment, je me trompais. Cette excitation me convenait très bien, après tout. Dans le couloir, une porte a claqué assez fort pour secouer les murs de la chambre d’Aly.




    Nous nous sommes figés, la panique se reflétant dans nos yeux ahuris. Pendant tant de mois, ces quatre murs nous avaient cachés. Comme si ce que nous faisions était sale et indigne, alors que j’aurais dû crier au monde entier ce que cette fille représentait pour moi.




    J’étais tellement fêlé. Mais jamais je n’avais prétendu être sain d’esprit, bien au contraire. Je pensais lui rendre service, lui épargner un embarras, alors qu’en réalité je la plongeais dans un puits de honte.




    Le visage d’Aly s’est voilé d’inquiétude, tandis que les pas lourds s’approchaient. Une ombre a filtré sous la porte quand son frère est passé à côté de sa chambre.




    J’ai appuyé mon front contre le sien et réprimé le grognement qui montait dans ma gorge.




    Je redoutais la confrontation avec son frère. Qui aurait pu me le reprocher ? Quand Christopher me trouverait ici, il serait furieux. Mais cette rencontre était inévitable.




    Ce qui est fait n’est plus à faire, me suis-je dit, sarcastique. Saisis l’instant…




    C’est plutôt mon cou que Christopher risquait de saisir.




    La nuit d’avant, Aly m’avait expliqué qu’elle s’était confiée à son frère au sujet du bébé et que son soutien l’avait énormément aidée.




    — Je pense qu’il faut que je règle ça. Ce serait mieux que tu m’attendes. Ou peut-être que tu peux aller te doucher pendant que je vais lui parler ? ai-je lancé tout bas, en passant une boucle de ses cheveux derrière son oreille.




    Ce n’était pas vraiment une question. Plutôt une supplique.




    Aly ne devait plus subir les tornades que je ne pouvais m’empêcher de provoquer et que je fuyais toujours comme un lâche. Je voulais qu’elle reste loin pour la protéger de ce qui serait dit. Ou peut-être que je n’avais simplement pas envie qu’elle entende le venin que Christopher déverserait sur moi, parce que tout serait vrai.




    Aly a fait la moue, comme si je l’avais contrariée.




    J’ai secoué la tête, imaginant exactement ce qu’elle pensait.




    — Donne-moi dix minutes, s’il te plaît. Après je reviens, et nous passerons la journée au lit. Juste toi et moi.




    Ses yeux m’ont transpercé. Elle me mettait au pied du mur.




    — Tu ne peux pas commencer à me cacher des choses, Jared. Nous sommes ensemble maintenant, a-t-elle affirmé. Nous devons être soudés devant l’adversité.




    La douleur a déformé mes traits et je n’ai pas pu refouler un mouvement de recul. J’avais été si seul devant l’adversité, ne sachant que la repousser pour survivre, mais n’osant jamais l’affronter. Tout ce que j’avais fait, c’était me noyer.




    Et voilà que cette fille me promettait de m’aider à maintenir la tête au-dessus de l’eau.




    Je lui ai pris la main et l’ai posée sur mon visage. Je voulais tant qu’elle sente la sincérité dans mes mots !




    — Je n’ai pas l’intention de te cacher. Mais j’ai besoin d’aller lui parler seul. C’est moi qui ai tout gâché et c’est moi qui dois réparer. Je connais ton frère depuis de longues années. Ce qui se joue n’est pas seulement entre toi et moi.




    Avant de prendre la fuite, j’avais totalement perdu mon sang-froid, cognant mon ancien meilleur ami jusqu’au sang, dans un tourbillon de rage et de souffrance. Il nous avait surpris et la tension entre nous avait tout soufflé. Je ne m’étais même pas tout de suite rendu compte à quel point je m’étais laissé aller. En retrouvant la raison, j’avais remarqué le corps recroquevillé sur le plancher. Après ce que j’avais fait, comment pourrais-je me racheter ? Saurait-il me donner une deuxième chance ? Je ne le méritais pas, je le savais bien. Mais pour Aly, je ferais tout mon possible pour l’obtenir. Je lui parlerais. Je me mettrais à nu.




    J’ai passé une main dans mes cheveux.




    — Laisse-moi discuter avec lui, d’accord ? Il faut que j’apprenne à surmonter mes démons. Que je prenne mes responsabilités. J’ai commencé hier en revenant vers toi, je veux plus courir, je veux plus raser les murs et me cacher. S’il te plaît, comprends-moi.




    — Je comprends, Jared. Mais sache que tu n’es pas seul.




    Ses doigts gracieux ont enflammé mes joues.




    — Laisse-moi mener tes combats à tes côtés, je tiens à avoir une place dans ton avenir.




    Ses paroles m’ont apaisé tel un baume sur mes plaies, m’apportant un bien-être dont je ne me pensais pas digne. Mais à présent, j’étais bien décidé à l’accepter. J’ai déposé un petit baiser sur ses lèvres avant de chuchoter à son oreille.




    — Tu es ma vie… mon avenir.




    Je n’en concevais pas sans elle.




    La main d’Aly a agrippé mon cou tandis qu’elle se prélassait dans cet aveu tout droit sorti de mon cœur. Je sentais qu’il coulait dans ses veines pour la rassurer. Parce que nous deux, on était faits l’un pour l’autre.




    Les pièces du puzzle étaient enfin réunies. À contrecœur, je me suis levé. Attrapant mon jean que j’avais jeté à terre, je n’ai pu réprimer un petit sourire satisfait tandis qu’elle me regardait l’enfiler. Elle me dévorait des yeux.




    Il me semblait incroyable que cette fille ait autant envie de moi que moi d’elle. Allongée sur le ventre, elle m’a tendu sa main en tremblant. Je me suis approché pour lui caresser le bout des doigts de mes lèvres.




    — Crois-moi, Aly.




    — Je te crois, m’a-t-elle assuré, un sourire confiant éclairant son visage.




    Je me suis redressé et je suis parti vers la porte que j’ai doucement refermée derrière moi.




    Je me suis éloigné de ce havre de paix qu’était la chambre d’Aly. En une seconde, j’ai senti la nervosité prendre le dessus. Ma poitrine s’est serrée, le sang pulsait dans mes tempes, une sensation de profond inconfort m’a submergé rapidement. Laborieusement, j’ai essayé de m’habituer à la lumière vive qui baignait le salon par la porte-fenêtre.




    Je ne savais pas à quoi m’attendre de la part de Christopher, mais ce dont j’étais convaincu, c’est que je ne voulais pas répéter le même scénario qu’avant mon départ à Vegas. Cette fois, je saurais me maîtriser.




    Certaines erreurs étaient impardonnables, tous les péchés que j’avais commis et qui me poursuivraient jusqu’à ma mort. Je passai ma main dans mes cheveux. Rouer de coups son meilleur ami figurait en tête de liste.




    Que j’aie mis enceinte sa petite sœur ne devait pas non plus arranger son opinion sur moi.




    J’ai pris une grande respiration et essayé d’écarter toutes ces pensées. Plus rien n’avait d’importance. J’avais pris ma décision en revenant ici, je ne voulais plus vivre dans l’ombre.




    Il se tenait derrière le bar américain, ouvrant et claquant des placards avec un agacement non dissimulé. Je l’examinais.




    Ses cheveux noirs, au moins trois centimètres plus longs que la dernière fois que je l’avais vu, se livraient un combat sans merci sur son crâne. Torse nu, il ne portait qu’un jean troué. Un feu d’artifice de couleurs dessinait de magnifiques formes sur ses bras et son dos, tout le contraire des tatouages affreux qui marquaient ma peau. Les muscles de ses épaules se contractaient. Tout son être transpirait l’hostilité et l’agressivité, il cognait toutes les surfaces avec une rage évidente. La colère dictait tous ses gestes, tandis qu’il entrait deux tranches de pain dans le toaster.




    L’atmosphère entre nous était électrique et la moindre étincelle risquait de déclencher un incendie.




    Des nœuds dans l’estomac, j’ai contourné le bar, m’arrêtant entre le bord de la cuisine et la petite table ronde. Il me tournait le dos, comme si j’étais mort pour lui, ce que peut-être j’aurais dû être.




    Il me détestera avant que je ne disparaisse.




    Combien de fois cette promesse silencieuse avait-elle traversé mon esprit ? Suffisamment pour qu’elle s’imprègne en moi. J’ai fini par tirer une chaise de la table à manger et je me suis assis. En me penchant en avant, j’ai posé les coudes sur mes genoux et je me suis frotté le visage d’une main comme si cette seule action pouvait résoudre tous nos ennuis.




    Christopher avait été mon meilleur ami pendant toute mon enfance, notre lien était plus solide que du fer. Il était le frère que je n’avais jamais eu. Sans me poser aucune question, il m’avait hébergé chez lui quand j’étais revenu à Phoenix l’été dernier, fermant les yeux sur mes crimes passés.




    Et qu’est-ce que j’avais fait moi, pour le remercier ? Je lui avais menti, et j’avais profité de la situation et de sa sœur.




    La honte m’enveloppait comme un linceul, m’étouffait. J’exécrais ce que j’avais fait, comment j’avais réagi quand la vérité avait été révélée au grand jour.




    Le plus triste, c’est que j’aurais dû m’y attendre. Ce qui grondait était clair comme de l’eau de roche, et pourtant j’étais resté jusqu’à ce que tout explose.Mais c’était à cause d’Aly. À cause d’elle, je n’avais pas pu m’éloigner. Et à cause d’elle, maintenant, j’étais revenu.




    Christopher ne se retournait toujours pas. Le pain a sauté et il a sorti une assiette du placard. Les couverts ont cliqueté dans tous les sens quand il a ouvert le tiroir pour en tirer un couteau à beurre.




    Je restais assis là, j’attendais. Je lui laissais le temps d’exprimer tout ce qui grondait en lui.




    Quand il a enfin pris la parole, sa voix résonnait d’un dégoût mêlé de cynisme.




    — Eh bien, voyez-moi ça ! Le trop célèbre Jared Holt. Je me disais aussi que j’allais voir ta sale gueule ce matin. J’avais repéré ta moto devant la maison en rentrant hier soir. Et figure-toi que quand je suis rentré chez moi, la porte de ma petite sœur était fermée à double tour.




    J’ai poussé un profond soupir et j’ai levé la tête pour voir son dédain inonder son visage quand il s’est enfin retourné. Il s’est croisé les bras et s’est appuyé contre le plan de travail.




    — Ça roule pour toi ?




    Son ton puait le sarcasme et le mépris.




    — Attends… je veux d’abord te raconter comment c’était la vie sans toi ici depuis ton départ.




    — Christoph…




    — Ferme-la et écoute ce que j’ai à te dire ! T’as vraiment besoin de me servir tes foutaises avant ?




    J’ai reculé sur ma chaise, fasciné par la haine qui animait son regard, mais conscient qu’elle se justifiait parfaitement. Je n’avais aucun moyen de me défendre. Je savais ce que j’avais fait.




    — Alors c’était comment hier soir ? De plonger directement dans le lit de ma petite sœur ?




    J’ai serré la mâchoire, résistant de toutes mes forces pour ne pas exploser. Ce gars avait un don pour appuyer là où ça fait mal. J’ai rejeté la tête en arrière, pris d’une puissante nausée. Il me fixait du regard comme si j’étais le pire des traîtres. Il n’avait sans doute pas tort, mais je ne supportais pas l’idée qu’il se faisait de ma relation avec Aly, sa certitude que je profitais d’elle. Comme si elle n’était pas pour moi la personne la plus importante dans ma vie. Pour lui, je couchais avec sa sœur, rien de plus.




    — Allons, mec, ai-je grommelé.




    Puis j’ai détourné la tête vers le mur avant d’avoir le courage d’affronter de nouveau son regard.




    — C’est pas ça, et ça l’a jamais été.




    — Ah non ? a-t-il lâché, enragé.




    — Non.




    Le mot s’est coincé dans ma gorge, alourdi de remords, et mes genoux se sont entrechoqués parce que je ne savais pas comment parer ses accusations. Un signal d’alerte a retenti dans ma tête, me criant de prendre mes affaires et de me tirer. J’ai réprimé cet élan, parce que plus jamais je ne voulais me trouver loin d’Aly.




    Baissant les yeux, il a agrippé les bords du comptoir un moment avant de lever le menton.




    — Elle t’a dit ?




    J’ai acquiescé, comprenant immédiatement de quoi il parlait.




    — Oui.




    Une vague de honte m’emportait. Bon Dieu, pourquoi est-ce que je n’avais pas été auprès d’elle tout ce temps ? C’est à moi qu’elle aurait sûrement voulu annoncer cette nouvelle en premier. Mais au lieu de ça, elle avait dû s’appuyer sur son frère. Heureusement qu’elle l’avait.




    Il s’est penché en avant. Chacun de ses mouvements témoignait d’une haine et d’une fureur contenues. Les poings serrés, il s’est approché de moi. Je me suis radossé sur mon siège jusqu’à ce qu’il arrive à ma hauteur.




    — Tu crois que tu peux revenir ici et faire comme si de rien n’était ? Comme si rien n’avait changé ? Eh ben, tu sais quoi, connard ? Rien n’est plus pareil !




    Je me suis retenu de lui décocher une raclée. Le même bouillonnement que j’avais éprouvé quelques mois plus tôt secouait tout mon corps. Mes muscles se sont contractés et j’ai dû résister aux pulsions qui montaient en moi. Il me soufflait son aigreur au visage, et je me suis retenu avec peine pour ne pas riposter.




    Là, il a éclaté d’un rire sans joie.




    — Ça t’agace que je te regarde de si près, Jared ? Tu veux me frapper ? Me regarder saigner ? Tu veux perdre le contrôle ? Tu te sentirais mieux ?




    Il me provoquait intentionnellement, je le savais. Et c’est ce qui m’horripilait le plus. Son regard acharné aussi vert que celui d’Aly me fusillait sans pitié.




    Sa voix se teintait d’une pointe de peur.




    — Qu’est-ce qui se passe quand c’est Aly qui te tape sur les nerfs ? Tu la frappes aussi ? Et quand le bébé pleurera un peu trop longtemps ?




    Il allait trop loin. Il me poussait dans mes retranchements.




    — Jamais ! ai-je déclaré, tremblant de rage. Jamais je ne leur ferai de mal, Christopher !




    Il a reculé d’un pas, continuant à me toiser avec tout le mépris que lui inspirait ma personne.




    — Ouais, tu étais mon meilleur ami, je te rappelle, et ça t’a pas dérangé de te défouler sur moi…




    Sur son visage se reflétait la tempête qui l’agitait, les questions qui se bousculaient, l’inquiétude et la douleur.




    Assailli par la culpabilité, je me suis dépêché de justifier ce qui m’avait pris cette nuit-là.




    — Je sais que c’était malgré toi, mais tu lui as fait mal, alors j’ai perdu la tête. L’idée que quelqu’un puisse lui faire du mal me rend fou.




    Une lueur de compréhension a éclairé ses yeux l’espace d’un court instant. La colère a laissé la place à la déception.




    — Ouais, eh ben tu sais quoi, Jared ? Toi aussi, tu lui as fait mal. Tu veux savoir comment c’était ici quand t’es parti ? Comment elle a vécu de pas savoir où t’étais, si tu reviendrais ? Tu veux savoir combien elle a souffert ? Et devine qui était là pour s’occuper d’elle quand elle vomissait matin, midi et soir pendant ces trois mois ? Moi, Jared. Et maintenant je compte pas rester à l’écart pour te regarder la détruire. Pas après tout ce que tu lui as fait subir.




    Je détruis tout ce que je touche.




    Cette pensée m’a percuté plus fort qu’un coup de pied dans le ventre. Je n’arrivais plus à respirer. Il faudrait aussi que j’apprenne à surmonter cette détresse que j’avais fait vivre à Aly pendant mon absence. Je n’avais cessé de prier pour qu’elle réussisse à m’oublier, sans savoir que je lui avais laissé le plus cuisant des souvenirs de moi. Je l’avais marquée pour toujours. J’avais imprimé mon corps dans le sien.




    Même si je ne l’avais pas abandonnée avec notre bébé en elle, je m’étais menti en croyant qu’elle pourrait tourner la page si facilement. Comme si je n’avais jamais senti la sincérité dans ses caresses, la vérité dans son regard.




    Aly m’aimait.




    Je me suis levé. Pris par surprise, Christopher a reculé en trébuchant. Je me suis mis à arpenter le salon, lui tournant le dos. J’espérais plus que tout qu’il parviendrait à croire ce que j’avais à lui dire.




    — Je l’aime, il faut que tu le saches. Je suis tordu dans ma tête, je suis le premier à le reconnaître. Mais ça change rien à mes sentiments pour ta sœur.




    Les mots saignaient de ma bouche. Cette fille, allongée dans sa chambre, elle était tout pour moi. Ma raison de vivre.




    — Tu peux me détester, Christopher, me noyer de reproches… parce que c’est ma faute. Tout ce qui s’est passé. Mais peu importe ce que tu diras, j’irai nulle part.




    Ma voix s’est cassée et j’ai baissé la tête.




    — Avant de revenir ici la première fois, j’avais plus ressenti que de la haine depuis très très longtemps. C’était le seul sentiment qui m’habitait jusqu’au jour où tu m’as rencontré dans ce bar et que tu m’as invité dans ton appartement. Et là, je l’ai retrouvée. Ce qu’elle a fait pour moi…




    Quelque chose de terrifiant, mais si juste.




    — Elle m’a transformé. Et si t’as passé tellement de temps avec elle au cours de ces derniers mois, tu sais qu’Aly et moi, on est faits l’un pour l’autre. Rien d’autre ne compte. Rien. Y a plus qu’elle et le bébé.




    J’ai croisé son regard.




    — Toi et moi, on a traversé de sacrées épreuves, Christopher. Je sais que j’ai pas été à la hauteur. Ni avec toi, ni avec elle. Et j’en suis désolé. Je voudrais tant revenir en arrière, tout refaire différemment, mais c’est pas possible.




    Je voyais qu’il avait mal, il avait les yeux fixés au mur.




    — Tu m’as menti, Jared. Tu m’as raconté des bobards sans le moindre scrupule quand je t’ai demandé s’il se passait quelque chose entre ma sœur et toi.




    — Oui, j’ai menti. Mais tu m’as pas juste posé cette question, t’as aussi ajouté que c’était impossible. Aly et moi… c’était trop fort pour qu’on puisse arrêter. C’est notre destin. Et j’avais honte. Honte de pas savoir résister à cette attirance. Tu penses vraiment que j’étais si inconscient ?




    J’ai placé une main sur mon cœur.




    — Je savais que je devais pas succomber. Mais j’ai pas pu. Te le cacher, c’était pas la solution. C’était mal. Mais je ne voyais pas comment faire autrement. Je voulais pas qu’Aly ressente la même honte que moi, et je pensais qu’en gardant le secret, je la protégeais. Je pensais assumer seul.




    Je me mettais à nu devant mon meilleur ami.




    — Mais Aly… je l’aimerai toujours. Je l’aime depuis notre enfance ensemble. Tu peux bien me détester autant que tu veux, mais il faudra quand même que tu t’habitues à me voir dans le coin, parce que je repartirai plus jamais. Et si je pars, ce sera avec elle.




    J’ai vu un mouvement à l’extrémité de la pièce. Aly nous écoutait, appuyée contre le mur. Sa chevelure sombre lui tombait sur les épaules, son visage rayonnait de mon assurance. Elle me dévisageait comme si j’étais sa lumière.




    Elle était à moi.




    Et Dieu sait comme ça faisait mal de parler de tout ce que j’avais gâché, du passé que je ne pourrais jamais réparer, des erreurs que j’avais commises, de la destruction que je laissais toujours sur mon passage. Et pourtant, elle se tenait là, ses yeux pétillant de l’amour qu’elle ressentait pour moi. J’ai tendu une main dans sa direction pour qu’elle approche. Elle a avancé et s’est blottie dans mes bras.




    — Je t’aime, a-t-elle chuchoté en enfouissant son visage dans mon torse.




    J’ai déposé un baiser sur le haut de sa tête et je l’ai caressé tendrement. En la tenant serrée contre moi, j’ai regardé Christopher. Il nous observait avec un certain soulagement, malgré la méfiance que j’espérais un jour pouvoir effacer.




    Bien sûr, je voulais panser les plaies que j’avais ouvertes. Christopher avait toujours été mon meilleur ami.




    Mais la fille dans mes bras, c’était elle qui comptait avant tout, celle pour qui je devais me battre, celle que j’aimerais jusqu’à mon dernier souffle.
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“Exquis, magnifique, émouvant... vous allez
ICity adorer cet auteur.” (S.C. Stephens)





